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Nous  
connaissons  
votre  
 Volkswagen  
mieux que  
quiconque.
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PUBLICITÉ

Il danse entre vaches et vigne
DENENS A 85 ans, Agénor 
Bachelard s’occupe de 
prélever un échantillon  
du lait des bêtes issues  
de cinq fermes. Rencontre. 

FABIENNE MORAND TEXTES 
morges@lacote.ch 

«Mimosa, 17 litres». A la fin de la 
traite de chaque vache, Agénor 
Bachelard prend le Tru-Test, soit 
un compteur à lait mécanique, 
regarde et annonce à haute voix 
la quantité produite ce soir d’oc-
tobre par chacune des 16 vaches 
en lactation de Michel Rey-
mond à Denens. Le contrôleur 
reporte les litres sur sa feuille et 
prélève un échantillon qui sera 
envoyé le lendemain à Zolliko-
fen (BE) chez Suisselab, seul  
laboratoire agréé en Suisse. Un 
jour ouvrable plus tard, le pay-
san reçoit les résultats. 

«Avant, quand nous trayions 
avec deux pots, nous avions le 
temps de refaire le monde. Mainte-
nant, avec quatre machines, ça  
déménage», relève Michel  
Reymond. Avec sa démarche 
dandinante, Agénor Bachelard 
se déplace rapidement entre les 
vaches et son bureau aménagé 
sur une botte de paille. Il faut 

être rapide et attentif, car «Dé-
brouille», «Divine», «Pirogue», 
«Milady», «Ottawa» ou encore 
«Nolwen» n’attendent pas sur 
lui. L’heure de la traite, c’est 
l’heure. D’ailleurs, l’octogénaire 

est très ponctuel. Quand la 
veille, au téléphone, il annonce: 
«Bachelard, contrôleur laitier, 
demain matin, 6h», le paysan 
sait qu’il sera là, à la minute près. 
«En 45 ans, je ne suis resté endor-
mi que deux matins et l’une des 
fois, en arrivant avec 20 minutes 
de retard, le paysan dormait  
encore», sourit le retraité. 

Quantité en augmentation 
Autant d’années durant les-

quelles il a dû composer avec 
l’évolution technologique, mais 
aussi avec celle de l’élevage qui a 
donné des bêtes plus producti-
ves. «A l’époque, quand une vache 
atteignait 30 litres par jour, on de-
vait boire une bouteille. Puis, à  
50 litres par jour, c’était le cham-
pagne. Dans les deux cas, nous 
avons arrêté car trop d’entre elles 
arrivent à cette quantité», expli-
que Michel Reymond. De mé-
moire, c’est d’ailleurs chez lui 

que le vérificateur a relevé la 
plus grande production en un 
jour: 56 litres! 

Maintenir la santé 
Cette activité de contrôleur lai-

tier, Agénor Bachelard l’a com-
mencée le 17 novembre 1972 et, 
à 85 ans, il ne se voit pas l’arrêter. 
«Tant que je peux et que je ne fais 
pas de bêtises, je continue. J’aime 
ça, j’ai toujours aimé et cela m’offre 
encore un contact avec les vaches. 
Elles sont gentilles avec moi. Les 
propriétaires aussi, déclare cet 
agriculteur de Denens qui a 
stoppé les laitières en 1970. De 
plus, ça maintient.» 

A ses débuts, il se rendait chez 
cinq à six agriculteurs. Puis le 
nombre est monté jusqu’à  
20 fermes dans les années  
1980-1990. «Quand j’exploitais 
encore mon domaine, c’était 
sport», admet-il. Aujourd’hui, 
avec le nombre de paysans qui 

arrêtent les vaches laitières,  
Agénor Bachelard n’a plus que 
cinq clients dans son secteur: 
deux à Denens, un à Yens, un à 
Villars-sous-Yens et le dernier à 
Saint-Prex. Chez chacun d’eux, 
il doit se rendre onze fois par an. 
«J’ai contrôlé plus de 80 000 va-
ches», souligne l’octogénaire, 
qui a une excellente mémoire. 

Toutefois, l’ouïe, parfois, com-
mence à être moins fine, remar-
que Michel Reymond, mais la 
rapidité de déplacement, malgré 
deux genoux artificiels, impres-
sionne chez Agénor Bachelard. 
Une agilité qui s’explique par 
son amour de la danse. Avec sa 
femme, ils vont fouler, tous les 
mardis soirs, la piste du Tunnel à 
Lausanne. Ce à quoi s’ajoutent 
un à plusieurs thés dansants par 
semaine. Et en journée, Agénor 
Bachelard s’occupe, tout au long 
de l’année, de trois hectares de 
vignes. 

Agénor Bachelard marque scrupuleuseument la quantité de lait produite par chaque vache avant de prélever un échantillon pour analyse. CÉDRIC SANDOZ

L’ANALYSE PAR VACHE, UN CHOIX DU PRODUCTEUR 
En dehors du contrôle effectué à chaque livraison de lait par l’acheteur, 
le producteur a la possibilité – mais pas l’obligation – de faire étudier  
le lait de chacune de ses vaches. C’est dans ce cadre-là qu’Agénor  
Bachelard intervient. L’échantillon permet de donner la quantité de lait 
produite en un jour par la vache, puis sont analysés le taux de matière 

grasse, le taux de protéines, le lac-
tose, l’urée (qui peut indiquer  
si la ruminante manque de fibres 
et ainsi adapter son alimentation) 
et les cellules (montrant la santé 
de la mamelle: plus la quantité  
est élevée, plus l’éleveur doit faire 
attention). Depuis quelques an-
nées il est aussi possible de savoir 
si la bête est portante ou non. Un échantillon par vache.

MORGES 
 

Le centre de rencontres et d’animations Couvaloup 4, géré par le Service 
d’aide familiale Morges et environs, invite les aînés à une après-midi 
cinéma. L’occasion de découvrir le film «L’invité», avec Daniel Auteuil, 
Valérie Lemercier et Thierry Lhermitte. Participation: 5 fr., goûter compris. 
Je 26 octobre, dès 14h30. Inscriptions: 021 804 98 22.  COM

MÉMENTO

TOLOCHENAZ 
Trois recours au 
Tribunal Fédéral 
Les projets «En Cornachon» et 
le rachat de bâtiments au cœur 
du village de Tolochenaz sont 
encore une fois gelés. Les 
opposants, dont les premiers 
recours ont été rejetés par  
la Cour constitutionnelle fin 
septembre, ont décidé de 
continuer les procédures. Ils 
ont déposé trois nouveaux 
recours au Tribunal Fédéral. 
Pour mémoire, plusieurs 
habitants du village avaient 
exprimé leur mécontentement 
face à ces projets communaux 
et également sur la façon dont 
les votations avaient été 
menées. En désaccord avec  
les décisions rendues par le 
Conseil d’Etat, puis la Cour 
constitutionnelle, les recourants 
espèrent de cette manière que 
la votation au sujet de ces 
deux objets pourra à nouveau 
avoir lieu.  SL

SAINT-PREX 
La facture sociale 
pèse sur le budget

Avec près de 50 millions de 
francs de dépenses contre  
48 millions de revenus, le projet 
de budget pour 2018 est en dé-
ficit de 1,9 million. Consé-
quence: la marge d’autofinan-
cement stagne à 730 000 
francs, montant quasi réduit de 
moitié en comparaison des 
chiffres de l’année d’avant. 
«Cette marge ne nous permettra 
pas de financer les investisse-
ments prévus. Ceux-ci le seront 
par l’emprunt», constate dès 
lors l’exécutif. 

Diverses explications sont 
avancées. Ainsi une hausse du 
poste «autorités et personnel», 
pour financer l’engagement 
d’un collaborateur pour le ser-
vice des bâtiments en lien avec 
la mise en service de la salle de 
gym du Cherrat et de construc-
tions, telles Sous Allens III et 
Marcy. Surtout, le préavis table 
sur une progression de 2,8 mil-
lions des remboursements aux 
collectivités publiques. Soit  
1,5 million de plus pour la fac-
ture sociale et 1 million pour la 
péréquation (totaux respectifs 
de 10,3 et 7,9 millions). La Mu-
nicipalité affirme néanmoins, 
en conclusion, «avoir maintenu 
sa politique de maîtrise des coûts 
dont elle a le contrôle, en ayant la 
volonté de continuer d’améliorer 
les services à la population.» Le 
Conseil communal se pronon-
cera.  MR

EN IMAGE

KATMANDOU, MONASTÈRE DE KOPAN 
 

Cette fois, ils y sont! Après avoir fourni un gros travail de recherche de fonds, la vingtaine de jeunes 
des centres d’animation d’Etoy, Gimel et Aubonne a pu s’envoler pour l’Asie. Agés de 14 à 19 ans,  
ils offrent, sur place, des animations au sein de deux orphelinats népalais, dont l’un accueille des 
enfants atteints du sida. Ils sont évidemment encadrés par des animateurs et une infirmière.  
Leur périple à Katmandou se terminera avec la fin des vacances d’octobre.  JOL
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